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Gildas Milin 
Vertige 

 
 

MORGANE 
je suis nue et je meurs 
je suis nue et je heurte 
je suis nue et je meurs 

sans meurtre 
je suis nue et je porte 
je suis nue et je donne 
qui est cette personne 

qui m’emporte 
 

je suis comme une feuille 
qui refuse la possession 
je suis nue et j’accueille 

je réponds 
je suis nue il me semble 
et sans peur d’être faible 

je n’ai plus peur qu’on m’aide 
et je tremble 

 
dans l’ombre 

je vois ton visage 
et les messages 

les messages 
subtiles caresses 
et la promesse 

la promesse 
 

je suis nue et je vise 
ce qu’on ne saisit pas 

la visée exquise 
qui n’atteint pas 

ce n’est pas la passion 
ou l’élan volontaire 

je n’ai plus l’intention 
d’aller vers la lumière 

 
le vertige se tient là 
entre toi entre moi 

entre moi entre toi et ce qui n’est pas 
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je suis nue et je vois 
je vois que tu me vois 

tu es nu et tu vois 
tout ça 

 
dans l’ombre je vois ton visage 

et tes messages 
subtiles subtiles caresses 

sur ma faiblesse 
dans l’ombre tu vois mon visage 

et mes messages 
fragiles fragiles promesses 

de ma faiblesse 
 

l’ombre regarde nos visages 
et nos messages nos messages 

subtiles caresses 
et la promesse 

subtiles caresses 
et la promesse 

la promesse 
 

je suis nue je suis là 
je suis nue et je heurte 

oui je meurs sans meurtre 
dans tes bras 
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